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DIMANCHE DES&RAMEAUX

Ati milieu du deuil de la semaine des douleurs, l'Eglise veut
q'ie nIos coeurs sa. souilagent par un moment d'allégresse et que
Jésuis aujourd'hui soit salué par nous comme notre Roi. Elle a
disposéz( le service divin de cette journée de manièere à exprimer
ià la fois la jùie et la tristesse : la joie, en s'unissant aux accla-
mations dont retentit la cité de David; la tristesse, en reprenant
bi-ntôt le cours de ses gémissements sur les douleurs de son
Epoux divini.

'route la cérémonie est partagé e comm ne en trois actes distincts:
la bénédiction des palmes ou des rameaux, la procession célèbre
qui fait suite à cette bénédiction solennelle et enfin t'offrande dii
saint sacrifice.

Dans ce dernier acte les cliariti; sonit empreints de désolation
et four mettre le comble au deuil qui signale désormais le reste
e cette journéèe, le récit de la Passion du Rédempteur va être
u par avance dans l'assemblée des fidèles. Dapuis cinq à six
siècles, l'Eglise a adopté un récitatif particulier pour cette narra-
ion du saint Évangile, qui devient ainsi un véritable drame. On
iitend d'abord l'historiçn qui rac»pite les faits su' tin mQde grave
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et pathétique ; les paroles de Jésus ont un accent noble et doux,
qui contraste d'une manière saisissante avec le ton élevé des
autres interlocuteurs, et avec les clameurs de la populace juive.
Durant le chant de la Passion, tous les assistants doivent tenir
leur rameau à la mainr, afin de protester par cet emblème de
triomphe contre les humiliations dont le Rédempteur est l'objet
de la part de ses ennemis. C'est au moment où, dans son amour
pour nous, il se laisse fouler sous les pieds des pécheurs, que
nous devons le proclamer plus haut notre Dieu et notre souve-
rain Roi.

Ce dimanche, outre son nom liturgique et populaire de Diman-
che des Rameaux ou des Palmes, est appelé aussi Dimanche
d'Hosannah, à cause du cri de triomphe dont its Juifs saluèrent
l'arrivée de Jésus. Nos pères l'ont nommé longtemps Dimanche
de Pâique flenrie, parce que la Pâque, qui n'est plus qu'à huit
jours d'intervalle, est aujourd'hui comme en floraison, et que
lfs fidèles peuvent remplir dès maintenant le devoir de la com-
munion annuelle. C'est en souvenir de cette appellation, que les
Espagnols, ayant découvert, le Dimanche des Rameaux de l'an
1513, la vaste'contrée qui avoisine le Mexique, lui donnèrent le
nom de Floride.

L'EVEQUE

Les belles pagesqui suivent sont extraites de la quatre-vingt-
troisième conférence du P. Monsabré sur le Générateur du Sacer.
doce.

Iiévêque est le prêtre parfait dans la grandeur ; et sa première
grandeur est de devenir père. Le sacre donne àson tempérament
sacerdotal une surnaturelle vigueur, une sorte de virilité divin ,
qui le fait entrer plus avant dans le sac.erdoce du Christ, et lui
assurlea fécondité.;Dans la ruche bénie où travaillent les mi-
nistres"de Dieu, le prêtre élabore le miel céleste dont-doivent se
nourrir 1espIdèles.; .nais.de la cellule royale où trône l'Evêque
part.la- vertu sacramentelle -qui engendre toute la hiérarchie.
1E vêque est 7doié du -pouvoir générateur *qui lui permet de
çonner des prêtresù.!Eglise, et de reproduire; sans fini sa-propre



fécoudité ; l'Evèque 5,nt peut dire, comiic I'Apò(-,, aux évêques
et aux prêtres : « Souvenez-vous de la grâce qui (st en vous par
l'imposition de mes mains... »

Le prêtre est établi pour le peuple, et reçoit., dans sa personne
sacrée, le courant des choses saintes qui de la terre montent
vers le ciel ; mais c'est à l'Evêque qu'il appartient de diriger ce
courant. Le prêtre est le divin précepteur du peuple ; t'Esôque
est le divin précepteur du sacerdoce. .Le prêtre, chargé de prier
pour tous, est une personne publique et comme la bouche de
l'Eglise ; l'Evêque ouvre cette bouche, et lui dicte les paro-
les qu'elle doit adressar au ciel. Les adorations, les actions
de giâce, les supplications de la .liturgie ne prennent leur
essor vers Dieu que lorsqu'il les approuve. Là où il apparaît, il
préside ; partout où il préside, on ne fait Li ien sans lui .11 donne
le signal de la prière publique ; il reçoit la confession générale
du peuple et du clergé ; il bénit tout le monde et toutes choses
et personne ne le bénit (1).

S'il n'a pas, en vertu de-son caractère, un pouvoir plus grand
'que celui du pròtre dans l'acte sacrifical, cet acte, cependant, dé-
pend de sa féconde et souveraine puissance. C'est lui qui arme
les lèvres des prêtres des paroles divines dont les coups renou-
vrllent l'immolation du calvaire ; c'est lui qui donne au sacer-
doce ses temples, ses autels et ses vases sacrée. Ses bénédictions
et ses consécrations sanctifient les murs de la maison de Dieu,
les pierres sur le.squelles s'accomplit l'action sacro-sainte qui
donne au monde pécheur un suppléant, à la justicé divine une
victime, les calices où coule, le sang précieux du Sauveur......

*
* *

Prêtre parfait dans la grandeur, quand il s'agit de représenter
le peuple chrétien à la prière et au sacrifice, l'Evêque est encore
le prêtre parfait dans la grandeur quand il s'agit de dispenser les
dons de Dieu : la vérité et la grâce.

La vérité que donne le prètre lui vient du ciel, avons-nous.
dit, c'est la parole du Verbe incarné, éternel témoin- des secrets.
de la science divine. Or, sa parole, le Verbe incarné l'a confiée
directement à ceux qui habitent les sommets de l'a sainte hiérar-
chie, à ceux qu'il a appelés la lumière du monde : Vos estis. lux

(1) Episcopus benedicit et non benedicitur. (Const. apost. Lib. VIII cap.
XXx.III>I.
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mundi, (1) à ceux qu'il a envoyés comme son Père céleste l'a
envoyé lui-même. « Allez, leur a-t-il dit, prêchez l'Evangile aux
nations,japprenez-leur àJgarder ma doctrine et mes commande-
ments2) ; qui vous écoute m'écoute, qui vous méprise me né-
prisel3). Invisible[à tous les yeux, je serai pourtant avec vous
jusqu'à:la consommation des siècles : Ecce ego vobiscum usque ad
consunmationen seculi (4). Le gage de ma présence, c'est mon
Esprit ; je rous le donne, afin qu'il reste toujours avec vous :
it maneat in oternurn. Il vous enseignera toute vérité (5), non pas
qu'il vous apprenne des choses nouvelles, car il ne vous dira que
ce qu'il a entendu (6), mais il vous fera entrer dans les profon-
deui s sacrées de ma doctrine et.vous préservera de l'erreur. Si
vous parlez, c'est lui qui parlera par votre bouche. »

Si éminente dans la dispensation de la vérité, ta perfection sa-
cerdotale de l'Evêque ne l'est pas moins dans la dispensation de
la grace. Non seulement if a seul le droit ordinaire de confirmer,
c'est-à dire de faire passer ceux que le prêtre baptise de l'enfance
à la virilité chrétienne ; de conférer la plénitude de grâce qui
convient à l'âge parfait, et s'ajoute à la plénitude initiale du sa-
crement par lequel nous avons été engen:rés surnaturellement ;
de choisir et d'armer pour le combat les recrues de la milice du
Christ ; mais son pouvoir générateur lui metL en main toutes les
grâces, et, en quelque sorte, tout le corps mystique de Jésus-
Christ. Aucun mystère n'y serait plus célébré, et la vie divine
s'y épuiserait, si la fécondité de î'Evêque, subitement tarie, cEs-
sait de produire des ministres et des prêtres.

Si, par impossible, tout l'épiscopat disparaissait ou se refusait
à ouvrir ses flancs paternels, quel désastre ! Il n'y aurait bientôt
plus de sacrifices sur les autels, plus d'hbte dans les tabernacles,
plus d'aliment divin pour les âmes, plus de pardon pour les pé-
cheurs, plus de consolation pour les mourants ; le peuple chrétien
se lamenterait autour de temples déserts, et finirait par disparaî-
tre lui-même. On a vu, hélas ! de ces catastrophes dans les pays
où la persécution a abattu toutes les têtes de la hiérarchie ; et,
si le paganisme n'y a pas repris son empire absolu ce qui reste
du corps mystique de Jésus-Christ n'est plus qu'une ruine. L-îis.
sez faire le temps et l'on pourra dire un jour: ' Les ruines elles-
mêmes ne sont plus : Etiam perière ruinoe! »

(t) Mattli., cap. v, 14.
(2) Matth, cap. xxviii, 39. - Marc.. cap. xvi, 15. (3) Luc, cap, x, 16.
(4) Matth., cap. xxviii, 20. (5) Joan., cap. xvi, 13. (6) ibid.
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LA VIERGE DES VOIRONS

C'est ea Suisse, dans la chaine des Alpes savoyardes, non loin
du Lac Leman, que s'élève la chapelle des Voirons, sanctuaire
vénéré dont la fondation remonte à une date extrêmement reculée.
En 1100, elle fut bâtie par Aimé de Laugins pour remercier la
Sainte Vieige de lui avoir sauvé la vie dans sa lutte contra un
sanglier féroce qui désolait la contrée. Il y plaça une statue de
la Vierge, en bois, ouvre des solitaires du Liban, rapportée
de Palestine par un pieux péterin, et vers la fin de sa vie, ayant
soif de solitude, et voulant se préparer à bien mourir- se retira
dans l'ermitage accolé au chef de la chapelle, où il passa ses
derniers jours dans la prière et la mortification jusqu'à ce qu'il
mourut en odeur de sainteté.

La Vierge ds Voirons avait le visage noir comme la plupart
des saintes images de la mère de Dieu, venues de Palestine. On
perpétuait ainsi la parole du Cantique des Cantiques: nigra
sum, sed furmosa. Dès les premiers temps, une affluence consi-
dérable de pèlerins vint visiter le rustique sanctuaire où s'ac.
complirent Deaucoup de miracles.

Dd tous ces miracles un des plus éclatants est celui qui s'est
perpétué jusqu'à nos jours, et dont on peut encore, à cette heu-
rd, constater l'étrange et terrible réalité.

Il y eut, comme à toutes les époques de troubles, des défec-
tions et des traîtres. Les Bernois allèrent aux Voirops, guidés
par un misérable paysan de la i oisse de Breus, nommé Jehai
Burguard. Ils chassèrent les ermites, démolirent chapelle et cou-
vent, mirent le feu aux ruines, et partirent avec leur butin de
vases sacrés, d'habits sacerdotaux, de livres et de chartes. Ils ne
s'étaient point aperçus que la Vierge noire avait échappé aux
flammes et demeurait debout, intacte, sur l'autel.

Jehan Burguard, qui était resté, se jeta sur la sainte image, la
renversa dans les cendres, lui attacha une corde au cou, et sa mit
à descendre à travers les champs, tralnant après lui la statue.

Or, comme il arrivait dans un pré, au bas de la montagne, où
se trouvaient, parmi u une troupe d'enfants et de grands », deux
jeunes paysans de Breus, Michel Novelli et Claude-Hippolyte Cor-
tagier, il se mit à proférer des blasphèmes si grossiers et si obscè-
pes que les témoins de ce crime odieux en tremblaient.
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Tout à coup, il sentit une'résistance, bien que la place fût égale,
nette, et que l'hérb, très touffue, formât comme-un tapis de ve-
lours. Alors Jean Burguard s'écria :

- Qui t'arrête donc, statue maudite, et toi, Vierge noire, si tu
as tant de pouvoir qu'on le dit, montre-le

-En même temps il tournait la tète, pour voir quel obstacle em-
pêchait la statue qu'il traînfait de le suivre. Il n'y avait aucun
obstacle. La Vierge gisait immobile sur le sol. Et quand Burguard
voulut se retourner, il ne le put : son cou, son éule, son bras,
étaient p3rclus et paralyséz.

Furieux, il dut rentrer chez lui dans cet état ; il mourut dans
cette attitude, la tête tournée vers le dos, et, n'ayant pas voulu
abjurer ses fautes, il rendit le dernier soupir au milieu d'indici-
bles terreurs.

Procès-verbal fut dressé de cet évènement singulier, le 8 avril
1572, par ordre du duc de Savoie, Charles-Emmanuel ler. L'acte
fui passé au château de Laugins, en présence des témoins occu-
lairas Novelli et Cgrtagier, qui affirmèrent sous la foi du serment,
et de quatre autres personnes, par Jehan Guillet, docteurès droit,
et juge.

L'ermitage fut rétabli par saint François de Sales, à la fin du
seizième siècle, et son ne-en Charles Anguste y fut ermite. Ls
D>minicains s'établirent aux Vôirons, et y demeurèrent.jusqu'en

îG9, alors qu'un incendie détruisit leur prieuré.
La statue, retrouvée par l'ermite François Monod, fut placée

dîns un oratoire bâti aux frais d'Alexandre de Monvugnard,
seigneur de Bëge, et c't-st dans l'église paroissiale de Bjöge
qu'e-lle est aujourd'hui vénérée.

Jehan 13arguard laissait des enfants dont la descendance existe
encore; tous,dans le passé et dans présent,ont porté et portent le si-
gne de malédiction : on lgs appelle les cous tordus. Ils eurent tous,
et ils ont la tète tournée sur l'épaule, et regardant par derrière.
L'un d'eux, vers le milieu de ce sièc'e, fit dresser une pierre
creuse sur un sentier qui- ' raversant les Voirons, va ·de Bo e
à Saint-Ger'gues, et y plaça une statue de la Vierge, en marque
de repentir et d'expiation. Ce fut, dit-on le dernier cou-lordu,
mort en 1852, et en qui s'éteignait la descendance mâle du sacri-
lège.

Cependant, le vmu 'l'une noble et pieuse femme, d'une mère
souffrante qui sollicitait du ciel la guérison de son fils, atteint

230



DE MONTRÉAA 23t

d'une cruelle infirmité, releva dans ses dernières années, la ch.-
pýlle des Voirons de ses ruines.

Or, quelque temps après que le modeste sanctuaire eut été
réédifié, une femme, pauvrement vêtue,enveloppée d'une mante
dont le. capuchon couvrait entièrement sa tête arriva un soir à
l'ermitag,ý des Voirons, au chilet que Mme D.... habitait, l'été,
avec ses enfants. Elle s'adressa à une servante et sollicita hum-
blement qu'on voulût bien lui confier un moment la clef de la
chapelle, où elle voulait prier, disait-elle. Et comm- elle refu-
sait de dire son nom, de s'cxpliquer davantage, on appela Mme
D...., qui l'interrogea.

- Qui êtes-vous ? et pcirquoi voulez vous seule pénétrer dans
la chapelle ? On y célèbre ja sainte messe demain matin, atten-
dez jusque-là. On vous donnera l'hospitalité à la ferme.

L'i'nconnue répondit tout d'abord par de brèves syllabes. Elle
bégayaitdes mots sans suite, balbutiait, secouée par dessanglots.
Et comme elle vit enfin que ses allures singulières inspiraient
de la défiance, elle prit tout à coup son parti et dit en pleurant.
à Mme D... :

-- Madame, pardonnez-moi... Vous comprendr-ez tout de suite
pour quel motif je ne voulais pas me faire connaitre. Je suis la
servante de M. le curé de N..., en Suisse, et j'ai Qnitté ce pays-
ci, qui est le mien, depuis ma premiere communion.

Elle rabattit.alors son capuchon, et montra sa. figure convul-
sée, sa tête tordue sur les épaules.

- J'appartiens à la famille maudite, poursuivit-elle. Je suis,
par mes grands parents, une t3urguard de Breus ; et pour -ex-
pier le grand sacrilège de celui dont le sang coule dans mes vei-
nes, depuis dix ans je brode, la nuit, à genoux sur le carreau de
m-1chambre, unenappe d'autel... A tous les points que vousy ver-
rez autant de larms ont coulé de mes yeux. Je voulais étendra
cette nappe sur l'autel, dire l'Ave Maria et m'enfuir... Vous
m'avez forcée de m'avouer celle que je suis, prenez-moi en pi-
tié, et priez pour moi 1

M ~
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EXPOSITION DE CHIQAGO

Léon XIII a donné officiellement son approbation à l'Expositi-

se de Chicago. La Croix nous rapporte le texte de la lettre

adressée, d'après l'Agence lkvas, à l'honorable Thomas B Bryan,
)ar Si Sainteté.

Léon XIU1, à l'honorable Thomas B. Bryan.
Honorable Monsieur, salut 1

Pendant que de toutes parts on se prépare à célébrer par des

fêtes la mémoire d'un hom)ne très illustre, qui a bien mérité de

la chrétienté et de tout l'univers civilisé, nous apprenons avec

un grand plaisir que les Etats-Unis et PAmérique du Nord sont
entrés dans la lice pour ce tournoi honorifique de la manière

qin convient à léteadue de ce pays et à la mémoire du grand
homme auquel ces honileurs sont rendus.

Rien certainement ne peut être plus splendide que ce que l'on
nous raconte de la grande et magnifique exposition qui va avoir
lieu à Chicago et qui réunira en un même lieu tous les fruits
que produit la nature et toutes les ouvres que crée l'esprit ingé-
nieux de l'homme. Le succès de cette entreprise fournira certai-
nement une nouvelle preuve de lintelligence supérieure et de
J'énergie active de ce peuple qui entreprend des tiches énormes
et difficiles avec tant d'audace et de bonheur. Nous -enons cons-
tater 2n mei-e temps que l'objet que l'on a en vue est aussi no-
ble que l'entreprise elle-même est grande. C'est • n témoignage
d'honneur et de gratitude à cet homrae immortel qui, désireux
de trouver de nouvelles routes par lesquelles on pût porter jus-

que dans les parties les plus reculées dc l'univers, la lumière
de la vérité et les bienfaits de la civilisation, ne s'est pas laissé
effrayer par les dangers qu'il allait courir et ne s'est pas laissé
vaincre par les plus rudes labeurs. Christophe Colomb a réuni
en quelque sorte les deux fractions de la race humaine long--

temps séparées, et il a rendu à tautes deux de tels services, que
parmi les. bienfaiteurs de l'humanité, il y en a peu qui lui soient
égaux et pas un seul qui lui soit supérieur.

'est pourquoi, tout en faisant aux citoyenb de la Grande Ré-

publque des éloges bien mérités, Nous exprimons le ferme es-
poir que leur noble entreprise à laquelle d'autres nations prête-
Tont leur concours. aura un résultat favorable, qu'elle sera d'une
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grande utilité, en stimulant l'ingéniosité d6 l'homme dans ses
efforts pour développer les ressources de la nature, et en enct.u-
rageant les Beaux-Arts.

Donnée à Saint-Pierre de Rome, le 27 février, en l'année de
N.-S. 1892 et la quinzième de notre pontificat.

Signé : LEON XIII.
Nos maisons catholiqut. d'éducation ont décidé de prendre

part à cette exposition, et nous savons que déjà plusieurs d'en-
tre elles se sont mises à l'ouvre pour préparer les fravaux qui y
s3ront envoyés. Ils est sûr qu'avec du zèle et de l'entente, nous
pourrons faire beaucoup pour l'honneur de la religion et de notre
na tionalité.

LES SOOIETES DE SECOURS MUTUELS

Nous venons de recevoir la lettre pastorale de Mgr l'Archevê-
que de Rouen adressée au clergé et aux fidèles de son diocèsî
pour le carême de cette année.

Cette lettre traite d'un sujet qui est universel,les sociétés de se-
cour mutuels. Elle s'inspire de l'admirable Encyclique du Saint
l'ère sur la condition des ouvriers, qui, dit le vénéré prélat, a
retenti dans le monde comme ce cri sorti du coeur de Jésus-
Christ à la vue des foules considérables et affamées qui l'avaient
saivi dans le désert : Misereorsuper turbam.

Après avoir éloquemment montré le mal nouveau dont est
atteint le corps social par la dissolution de la fami'.3 indus-
tiielle, que l'usine et l'atelier ont atteinte profondément, Mgr de
Rouen indique le remède apporté par les sociétésde secours mu-
tuels; il signale les bienfaits de l'association fondée à Rouen en
i,9 sous le nom de l'Ernulation chrétenne, dont il retrace rapide.
ment l'histoire.

« Rien de grand ici-bas n'a de grands commencements, a dit
Xavier de Maistre. Crescit occulto velut arbor oevo,c'est la devise éter.
nelle de toutes les grande institutions. » Parole d'une philosophie
profonde qui s'est trouvée justifiée par l'histoire de la naissante
association. Humble et obscure dans son origine, ferme dans
s projets, mais hésitante dans sa marche, parce que, devant

elle, la route n'était pas frayée, elle eut à supporter de nombreu-
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ses et délicates épreuves, qui, plus d'une fois,mirent son existence
en danger. Elle en triompha, grâce à la confiance opiniâtre de
ses membres participants, grâce au concours généreux de s(s
membres honoraires, grâce surtout à l'habile administration et
au dévouement infatigable des hommes d'intelligence qu'elle sut
toujours placer à sa tête. Depuis sa fondation cinquante ans ne
sont pas écoulés, et, aujourd'hui, elle compte plus de trois mille
sociétaires : elle a dépensé en frais de maladie un million ( t
demi, et les sommes plazées dans les caisses publiques, comme
girantie des pens'ons annuelles de ses retraités, atteindront
bientôt le chilfe d'un million. Objet des distinctions les plus ra-
res et les plus flatteusqs, citée comme modèle aux nombreuse,
associations formées sur le même plan, elle a vu, en raison d'une
prospérité toujours grandissante, sa bonne renommée s'étendre
jusqu'à l'étranger. n

C-tte association est une tradition moderne de l'éternel pré
cepte de la toi évangélique « Aimez-vous les uns les autres
texte que développait si heureusement Mgr Emard à la dernière
lfte annuelle de notre Union Saint Joseph de Montréal et qui
est la devise même de cette société. Saint Paul ajoute encore:
« portez les fardeaux les uns des autres. »

Les premiers bienfaiteurs des r .uvres ce sont les pauvres eux-
mèmes, a dit justement un économiste : c'est de cette généreuse
sympathie que sont nées Is sociétés de secours mutuels qui,
comme on le sait, assurent au travailleur un salaire en cas de
maladie ou de clioniage forcé, garantissent à la famille en cas de
décès de son chef et de son soutien, un capital certain. Au bien-
être matériel qu'il est légitime de rechercher, ces sociétés joi-
gnent le bien-ètre moral et l'idée religieuse, sans laquelle il
n'y a pas (le charité durable.

Mgr de llouen dit excellemment : « Fondée en d-oit l'aspira-
tion des classes laborieuses (à la fortune) ne présente en fait rien
d'alarmant. Car la richesse n'est pas une quantité fixe, invaria-
ble. livrée dans des proportions absolues au grand partage des
hommes : c'est au contraire une quantité indéfiniment extensi-
ble par le travait. Le bien des uns peut s'accroître sans nuire au
bien des autres, sans qu'aucune propriété soit menacée, ni au-
cun droit violé.

r Le vrai péril pou- la société, c'est la théorie de ces violents
qui, ai mépris de toutes les. règles de la justice et de la pruden-
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Ce, voudr'aienll d'un soul coup, transformer laconditli dscls
ses lztborietiýrs, et les faire passer, sans transition, de leur état
présent à une situationt larg-ment pourvue d'aisance, et de sécu-
ruéê. Nul obstacle n'arrête ces réformateurs irresponsables ; nulle
conséquence ne les eriraye.

Autre est l'esprit deà mutui,-listes.lVs nie font jarnais app -1 aux
pas-5ions mauidSes ; ils nie demandent pas à l'Etat ce qna l'EtL
nie peut pas et ne doit pas leur- donner. C'est de leurs efforts, per'-
sonnels qu'ils attendent la réalisation de leurs voeux. R-pons
saut la violencp, ils travaillent sileticieursement à s'émanciper
eux-mêmes au moyens dle l'épargne fécondée par l'association. i;

M lis le vrai bien prodoi t par ces sociétés c'est,selon 1'heureiýs-. ex-
pressionide Mg\,,r de Rouen, ccde rétablir dans l'âme et la-vie dil
travailleur, avec le respect de lui-mùme, le goùt et la pratique
des vertuis qui, elles aussi, sont indispensables à son bonheur.
Grâce à elles l'histoire dira que le cnristianisme, comme il avait
auitrefois relevé et affranchi les esclaves, a sauvé,.au XIXe
siècle, la liberté et l'honneuir de l'ouvrier. »

L hiles ont encore une autre action bien rai san ta,-,t c Ile-là est de
beaucoup la plus importante ; c'est de ramener le travailleuir à la
pratique religieuse ; en effet, ce qui tue, dit le vénéré pirélht, la
foi dans 'i'mo dî l'ouvrier, ce n'est pas l'orgueil de 1 espr-it, mais
les passions mau vaises et les péué.Qà'il soit affranchi des
unes, les autres tamberont d'eux-mêmes. Dans son âmeq apais-ée,
la lumière divine saura se frayer un chemin et le ramener auix
rroyances de sa jeunesse. Il verra bien alois quep, loin d*ùtre
l'ennemie du peuple, l'Eglise a pouir lui un amour vrai et désin-
lèressé. Il comprend-ra quie si la roligion l'invite z;ans cesse -à
élever vers le ciel ses~ pensées et ses désirs, ce n'est, pas pour le
fruslrer de sa part des biens d'ici-bas, mais pour lui rappeler

quma 'gré l'obscurité et les triste'sses dle sa vie, il est uin fils, de
Dieu, destiné par son batpttêmie à dI'éterniels lion nenîs. Il se soui-
viendra enfin que le cahlcsneiinde tous, comme soni
nom l'inidiquie, est spé-ciallemenit la1 relig-ion (les hulmhles et des

Iii lettre pastorale de Mgr l'archevêquie de Rouemi exprime le
Ywiiî de voir- créer dans soli diocèse dle nombreuses sociétés de se-
cotirs, mutuels sur le modèle de t'imzplonclLrèeenu'. Nous
sou liaitans l'ac(-omplissenient des dlé,irs du vénérà prélat eil
résultera lun grand bien pour' nos frères de la mière-patrie.
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Ici, nous avons le bonheur de posséder un grand nombre de
ces associations où l'intérêt matériel de chaque membre est
protégé, grâce à d'ingénieuses dispositions inspirées par la cia.
rité chrétienne.

Toutes ces sociétés ont leur chapelain; toutes ont sur leurs
bannières les emb:èmes religieux, toutes se réunissent annuelle-
ment pour célébrer à l'église leur fête patronale.

La première condition pour y être admis est d'appartenir à la
religion catholique et d'être un pratiquant sincère. Aussi les ser-
vices rendus par les unions de St Joseph et de St Pierre, par la
société des Artisans, par celle des Forestiers catholiques, qui
comptent ensemble la presque totalité de nos classes ouvrières
sont-ils incalculables. Misères soulagées, malades sauvés, familles
arrachées au désespoir, à la ruine, voilà les fruits de cette union
intime de la charité et de la religion.

Mgr de Riouen n'est point pour la population de Montréal un
étranger : il occupe en effet le siège l'une des villes de France
dont le nom est lié intimement aux origines du Canada et il à
en outre des relation d'intimité et d'amitié avec Mgr Fabre.

Il serait heureux de voir comment ici ses voux sont réalisés la
prospérité de nos instutitions ouvrières. Notre pays a eu, grâce
au ciel, la banne fortune de comprendre pour nous servir d'une
parole du vénéré primat de Normandie « qu'en dehors de l'uni
que [>ndement posé par la main de Dieu, rien n'est solide, rien ne
dnre, toutes institutions faites de main d'homme oscillent entre
des abîmes.»

AU MANITOBA

Nous regrettons de ne pouvoir, faute d'espace, reproduire
ici la lettre adressée le 93 mars dernier par Sa Grandeur Mgr
Taché archevêque de St-Boniface à l'honorable Thomas Green-
way, premier ministre de la province du Manitoba. Mais nous
tenons à en donner quelques extraits. C'est uae éloquente répon-
se aux affirmations erronées du premier ministre.

Lorsque l'honorable M. Thomas Greenway prit le pouvoir il
assura dans une visite personnelle à l'archevêque, ou mieux à son
représentant le P. Allard, que son gouvernement maintiendrait .
le les écoles catholiques séparées, '" l'usage offiçiel de la langue



française, 3m, les divisions é!ectorah s des C uadiens-Fi ançais, en
demandant seulement le secret sur sa démarchc.

On sait comment a agi le gouvernement (e M Greenway, mal-
gré cette assurance. Mgr Taché en lui rappelant ces faits indé-
niables ajoute:

« Les promesses que vous avez faites en 1888, vous les avez
violées en 1890, ei 1892 vous les déniez : j'ai pensé que selon les
lois strictes de l'honneur j'étais dégagé de l'obligation de garder
le silence.

« Après m'avoir scellé les lèvres, en me demandant le secret,
vous avez molesté le peuple confié à mon pouvoir spirituel, sur
un sujet qui m'Est plus cher que la vie. Vous avez troublé lapaix
et Ï'harmonie entre les diverses nationalités qui occupent le Ma
nitoba. Vous avez laissé se produire les réclamations qui ne sont
que l'écho des plus mauvaises passions. Vous avez empêché
l'enseignement de manière à priver nombre d'enfants de cette
bienfaisante influence. Vous persécutez les catholiqurs, et ne
cherchant qu'à leur créer des embarras, employant leur argent
pour l'éducation des enfants qui n'appartiennent pas à notre foi...

« Soyez sûr que vous avez blessé au plus profond du ioeur une
large portion des sujets desa Maj sté non seulement au M .nitoba,
mais aussi dans les autres provinces du Canada.»

L'INSTITUTION DES SOURDS-MUETS
Au Mile-End, MXonttréal

Montréal ne compte pas seulement un établissement pour les
sourdes-muettes: il possède aussi une maison pour les sourds-
muets. Chronologiquement même cette maison à précédé la fon-
dation de sour Marie de Bonsecours.

En ffet, après deux tentatives infructueuses à Québec et au
collège de St-Hyacinthe pour créer une école de sourds muets,
on établit en 1818 sous l'mspiration et avec le concours du
grand évêque qui a été le bras de la Providence dans ce diocèse
pour toutes ces institutions bienfaisantes, Mgr Bourget, une
maison au pied du courant. Ele était dirigée par un ami
dus sourds-muets, M. l'abbé Lagorce qui n'hésita pas à quitter la
c-îre de St-Charles pour se consacrer à l'enseignement de ces
infirmes, alors denués de tous moyens d'instruction.

Cette première installation réunit un petit nombre d'élè7es, eut
des vicissitudes diverses et définitivement s'installa au Mile-End
en 1853 sous la direction de M. l'abbé Lagorce, aidé plus tard
par un frère sourd.muet appartenant à l'ordre des Clercs de St
Viateur appelé de France par Mgr Bourg-t, le fi ère Young.

C'est avec ce modeste personnel enseignant que débuta l'institut
des sourds-muets qui compte aujourd'hui une moyenne de 100
élèves, possède un établissement très complet au point de vue de
l'enseignement professionel, dispose de sept ou huit ateliers per-
fectionnés, dans la couture, la reliure, la cordonnerie, la peintu-
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re, la. înelîuisprie, et a plirgnie à la porte de N1outré-aï, d'lits
une admîirable'po.'ition une vaste ferme do 200 ar-petits d'un seul
tenant presqui'excl usivement consacrés a la culture iaraichère,
formnant, unte très bonne-école d'agricuiKui'e pour tes pensionti -ires,
tout e étant, une soure de revei uis nécessaires pour l'inistitt.

M. L'abbé Lagorce a e l'honneur de fonder cet institut et le
baîîhieur de le confier àî d'exce.leutes mains. En faisant choix
de. J'ordre des clercs St-Viateur, (maison fondùe en France enî
1SýŽB à Vouriles piés de Lyore, il a, du ùiême coup, assuré à son
oeuvre commeticante, de vatillatts ouviiers qui nie devaient pas
la laisser périr. Un Père du n'ueordre, originaire du
Canada, le P. 13élangeir, app9lé en 18ILO à la direction de l'Insti-
Lnt lui a apporté le concours de sa grande expérience des affaires
et d'un dévouement qui ne s'est jamais rebuté, malgré des dif-
ficultés nombreuses et parfois bien pénibles.

C'est en 18M3 que l'hlsiitta été édifié sur un terrain donné par
Ni 1,. B-aubien, père du -ministre actuel de la province de Qué.
ber. Le terrain comprènait deux arpants environ ; on y édifia
une maison. Lps ressoulices étaient minirws, il fallut aller' à
l'économie et. ne s'accorder que l'indispensable qui tr-op souvent
n'était pas mêmue le nécesýsaire. Coci explique 1'aménageiwent de
la maison qu'on voit aujourd'hui, aménagement qui ne laisse pas
que de surprendre ant premier abord avec seýs petites pièces basses
d'etage,ces escaliers de ci de là enfin son manque d'unité. On s'a-
perç,oit qu'on a suc.cessivenient, et, à mesure.que l'et-it de la caisse
le permettait, ajouté un étage, créé une' annexe, et tout cela
naturellement sans plan d'ensemble, allant au plus pressé et sur-
tout tachant d' obtenir le plus de place 'possible dans un petit
espace, problème qui nie se résout qu'en sacifflant l'ordonnance
et l'aspect

C'est ainbi que le premier IlAtiment, d'abord à~ trois étages en a
cinq aujouird',hiui, que la chapelle intérieure est devenue le réfec-
toire des Pères et des Frères. que les dortoirs ont successivement
monté du second au quatrième, et que les ateliers placés dans
la maison ont été transpor és de l'autre côté de la rue St-Louis,
et reliés par une passerelle avec le corps de bât.iment principal.

ODiis tous les rapports de l'établissement aussi bien en 1874
qu'en 18718 et 188l-1882), on retrouve de la part; au directeur l'ex-
pression d s nmêmes regrets et des mônmes plaintes à propos de
l'insuffifsance du local. 1l suffit, dit un de ces rapports d'un miot
pour caractériser cette insuffisance ; la bâtisse qui ieabrilail que
vingt èlèves est la mêéme que celle qui en contient aujourd'hui cent
Vingt-trois !

Aussi lapartie vraiment bien aménagée est celle des ateliers
on avait de l'espace et on l'a utili-ê, tout est large, parfaite-
rnêint éclairé, et dans de bonnes conditions.

.Nous lnavons pas besoin de revenir ici sur les détails des di.
verýses mnéihodes d'instruction des sourds-muets. Dans une précé-
dente. étude sur-l'établissement des sourdes-mnuettes nous avons
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donné quelques indications- a ce saJjet et ce ne s'ràit qu'une
répétition inutile. Cipendanit nons devo 1is signal-) tine- différence
entre le mnode d'enseignement adopté au ÏXue. Eind, et celui suivi
à Notre-Daime du Bon Conseil. Lts clers S-it-rp~înn
la méthode mixte. Expliquons-nons.

Tous les élèves arrivant à r:o sont iminý(.iatcrent mis à
l'étude de l'articulation avec lelatngagie par sigui-s nature s et
de l'écriture.- Aii bouit d'un an), quelquefois mêmne pluis tôt, onl
si rend compte des aptitudes de l'élève et s-loi) soli dê-n4' (Vin-
telligenci, s-s forces physiques, soli îg1,l tms o.0l pu
disposer, on lui apprend le langage parlé ou le l-îrg.par si
gues. C'est alors qu'on l.:s sépate. Deuix raisons ont fait adopter
cettc manière d'agir- qui, selon la t-iguienri des prni-,est cou~-
traire au.x reègies établies par le Congrès d..- MN Ian.

La première résulte du petit nombre (lannet-s qniw les enfants
sourds-muets peuvent consacrer à ['étuide. Aut Mkile Etid-e7i ettet,
les élèves ne séj6urtient pas n i moyenne plus de cinqa années.
Or on comprEnjd que si l'onî nie commençait pasinmédiatt-mept
leur instruction dès la première année, on s'exuosairait, pour nit
certain nombre de slnj-ýt:à ne pouvoir leur donner' dans l'uîne oni
l'autre mi»élthode qui'unt temps relativement restrrint.

!.a seconde raison est l'exigiïtité du local, qui nie permet pa-,
d'avoir pour toutes les exigences du service une séparation ab.-o-
lue entre les élèves des deux catégories

La v'raie raison qui résume celtes ci-dessus énoncées, c'est le
manque de ressources. Il faudrait donc d'abord une allocation
plus importante de l'ad-.in:s,-trationi, et ensuite des dans qui per-
mettraient à l'Institut des Clercs Silut-Viatetur de ré il.-ser les
voeux souvent exprim8. de leurs directeurs passés et présent.

Ran et!'et, il est vraiment extraordinaire q.ue dans les coiidiio'ls
où se trouve l'établiszsemenit du M_-ile Fnd) ilatpfirtote
bien qu'it a déjà accompli. - ,Iatp ar otl

OHRONIQUE

k x,: Par décision de Mgr l'archevêque de Monit:éal, ont été
inmmés

MM. A MI uniei' vicaire à SeCngne
.A. Laliberté, Stea-pis.

G. Charrette, «à St-Eu 'stachep.
l.*C' st le '22 févieri que les Emitientissimes Cardinaux de

lCongrégation de la Propagande ont deîdé l'i~tndu n1oq1
Veau diocèse de V'alleyfleld. Cette décWion aitisi que la nominai-
tion dle Mgr Emard, comme premier évêque, ont é%«é conftirmées
par le Souverain Pontife, le 13 mars suivant.

*\,Le 19mie anniveriaire de la consécration de Mgr lace
';ijîiiede Moitrfýal a ét é~r npnina uMNî.11si Loulis l
,w'ndredi preiiiier avril. Sa Grandeur a, doqnù né même temps h*
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confirmation aux élèves qui avaient fait leur première commu-
nion le.dimanche précédent.

La messe solennelle chantée à cette occasion par le chour du
collège avec accompagnement d'orchestre a été des plus belles et
fait honneur aux directeurs du chour et aux exécutants qui le
composent.

Un grand nombre de membres du clergé de Montréal assis.
taient à cette cérémonie. On y remarquait encore le R. P. Abbé
des Trappistes de Bllefontaine, France, le nouvel Abbé élu du
monastère d'Oka, Dom Antoine, et le R. P. Provincial des
des Franciscains, etc.

**, 1l yaactuellementen France huit sièges épiscopaux vacants.
Il est question de Mgr Bourret, évêque de Rodez comme futur
archevêque de Cambrai.

* La « Hiérarchie calholique ou Annuaire pontifical » pour
l'année lz92 vient d'étre publié par .la typographie du Vatican.

Le Sacré Col ège compte actuellement 56 cardinaux dont 22
italiens ; il y a donc 14 cardinaux à créer.

Les sièges patriarcaux sont au nombre de 13. Les patriarcats
de rite oriental sont : Antioche ( des Melchites, des MarouiteF,
des Syriens ) ; Bibylone ( des Chaldéens ) ; Citicie ( des Armé-
niens ) ; et ceux de rite latin : Constantinople, Alexandrie,
Antioche, Jérusalem, Venise, Indes Orientales, Indes Occidenta-
les, Lisbonne.

Les autres titres de la hiérarchie catholique conférés jusqu'au
1er janvier 1892 sont répartis comme il suit : archevêques et
évêque de rite latin avec sesidence,800; archevêques et évêques
titulairt s, c'est-à dire n'occupant pas de sièges épiscopaux
proprement dits, 317 ; archevêques et évAques n'ayant plus de
titres, 13 ; prélats nullius diocceseos, 6 ; soit un total de 1.247 titres
actu1l-.menît conférés. Léon XII a érigé t: patriarcat, 26
archevè -hés, 71 évêchés, 45 vicariats et une délégation aposto-
lique, 16 préfectures apostoliques, en tout 163 nouveaux titres
qui marquent l'heureux développement de la hiérarchie sous le
pontificat actuel.

On a fait le calcul que durant les treize années de son pontificat
le saint Père a vu mourir 78 cardinaux dont 4 créés par Grégoi-
re XVI, 48 créés par Pie IX et 26 créés par lui-même.

IL en a par contre créé 71. A son avènement, le Sacré Collège
comptait 63 cardinaux, il n'en compte présentement que 56 ; aussi
croit-on que de nouvelles Créations ne tarderont pas à avoir lieu.
Il ne reste plus aujourd hui aucun cardinal de la création de
Grégoire XVI et il n'y en a plus que 11 de la création de Pie IX

AUX PRIERES
Sr M. An.toinette Rayjaond, dite sepur Marie Alpholse, dµ

Précieux Sang, Ste-l yacin1lle.
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rJ'ai suivi le tliait îir t d 'un g ruand* le' î gru ms reneie 'e îîcéolî. de8 mèdecils il l'étianger,înais Voeie toutil'ni,Sans aucun rîiltet le constate, C .M 'i iS l, iMIliair le Présent, que I 'aiiieuiî,ration pr'o- .A .[. týI 1S i1.,0 ,«res6sive qfui s'oP'î'e tolls ;esjouî's chîez

Iii iPar l'usage (Je e sirop, ie do1 Mî/'Ii ai, 1joiiî''I1891.eiftiènii cunîliaiîce3 dans til îîîisn JCertaine. Sie, ci.> . Soussigné, certifie que iîîa femmîîetoussait dlepuis six ails, et mnn i'nlit,ru'Soer de Chi, if' il Jrovnk'u,';, L'>,u 1<>- à gé de quatre anîs dlepuîis Sàa îîîîaissî-el ]"Ul'ii et st,,u"ýi vyîiwrîîî
ce.. Touts dJeux on t etc paaiîtenitA4le die 1hi Pridnejîî,cordin des îesgueris liai' l'usage lec (Jeux flacons <l

*SI-Iîîuei' ciS/c-al/e,'ie Si rop (le '1','t,î'îbciciý du Di- Liiei.'le ume fais un devoli' de certifier filclette Afa ueStDoîlie ies LsAî.I"Ï-lrûnt depuis près île 22 ans d'uni' chezeeu' Stiai,,rui'x",art & ]l4i.</O),eclite clhron iquîe, l'usa ge (1o 5Si'op h,'vî, iCi0, 1I li iva ri.rebei//1i)1î dlu Di' 1,aviolette mht'eaCOp sou lagée. La toux a diiniué
et le Ec mmel est i'(-eiiu gr'aduelle, Ailwilééî /)îcnuîbî'e 1190.Illu.SV' 'THOMiAS CoBSINi. J'ai déjà eu occasion île me servir80-11 e' ti, chartéi de la ''vit,8 de div erses préparations à lu t'ýrélierî-

G ttine et je nx'en suis toujours bieni1' >ond' loe Pr', il grî'î av'aîe. t .rouvxee fla ns les iillec tioîîs des Liron-
0 1uffait depmîîl'Ionîgtempjs dýune 1clies et dle la gorge. J'ai îiorriièrementre lll, r u ni lissit eude 1ailministre à pluisieurîis (le mes enfhants

mOnue coniseilla dl'e ssa yeî' le ,Si-i'lSro(e 1 DLa
A' ce Je'iilie dii1 Dre Laviolette. 1 violette, et en ai otill (n les effetsQi Ir es g le' ftqelque boutecilles prompts et i''uiîiheo'utdanisiLou. a ci ni'ennn tèeLI dî'laru lc cas de 'loui 'c roupale.

<iii ~Oi1N iiioiical 'i'erie, Maa liv'urd>eV 13 A. 'T' dle MONIGNIY

EN VENTE :PARTOUT.
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r ASTLE & FILS
VIREAUX I'OIE.aVIISAILLE ET MOSAIC

PE~RSONNAGES ET TAiS.
LEAUX

CLOCHEýS D'EGLISE

I3AMI IQLUE, SON UM! NENCE CARD1.I MJIlS!
E wI~ il. 'IH%11E P. Q.

BUCKINGHIAM 1'. Q.
"I " S. Il<ý-li, O! !AWA, ONT.

COIUVENTS iLU SACR!f CQ
1

IS','MONTR[I<ISI ET Il SI FSýX
SA GD11. MGR. OiTTOI ZASZi-ir!, MILWAUKEE i,
11EV. AI. BoISS!NItAilil, CURÉ

1
, SI1. jo!ibsBiiiS V SI..

ET PLUSIEURS AUTRES

40, RUE BLEURY, MONTRÏAIL.

<~linF. ED. MELOCH P.
(cinélève de M. N. Bolirassa, et professenr de l'Ecole des Arts).

ARTISTE PEINTRE
kéi, Décoratlions d'edifices publics, religieux et civils.1 ~~le1Je: 43, rite des Allemnd@.

Atelier. 7, rue Nte-Itilie, Mouattriéal.

de Ta3pZI CIO U-ZUZL
1670, Bite Notre-Dame, Moiatrêal.

Cr 'i russels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et
11[lb loth, Prelarts anglais et américains.

Vslp. A. L. C. MERRIIL.
Vlte st rpsppctupuse.,nont sollicitée.

O PEINTRE DECORATEUR
TAPISSIER

No 26ý STE-E LISABETH
Etablie en 1850. 'MONTREAL.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Etn,

No1;5 RUE ST-VINCENT - - 1<1OI'HEAL
~ ~er Vis-4a-mIs MessJ. B. RollanPd & Fils.

Perrault se charge d'exécuter sous le plus court délai et d'une manièrealisftsa[1tt, toutes commandes d'ouvrage tel que:
Iiure, iéglage, ete. Prix modlérés.

tkpLygs ARTISTES-PHOTOGRAPHES
SPENDANT DE LONG~UES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

Ca* No Io, RUE NT-LARIBERT.Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.



Jose ROBERT & M'is
MARCHANDS DE BOIS DE SCIA0f5,

jMANtTYÂCTURIERS DIi.
PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES

SPÉCIALITÉ
BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC.

TOUJOUIRS EN MAINS
PIN, EPINETTIE, PRUCRE, BOIS MiLANC, ETlC.

'TELEPRHDNE 1371 B.
107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAb-

*uwm&mmLIFE ASSURANCE CO.
ETABLIE EN 1825.

&tîee4go DE EDIMBOURG, ECOSSE.Bureau principal en Canada: Montréal.
Asumno subsistantes, $1oo.000.00o. 1 Fonde Investi, $38.000.000 Revenu annuel, $4.400

Bon distribus, $2.000.000. W.m. RAMsÂY, géranit-

TIGTOI THURIIULT
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNE13RES

lOjet 18 Rue Saint-Urbain MONTREAL.
Télephone No 1399. PRIX MOD*RÉS. Specialité: E mbaumer.,

A. II1URT-EAU & FIRERE
MARCHANDS de BOIS de SCIALGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.

Coi luone rues Sanguinet et Dorcheâter.
CLOSU Bassin Wellngton, en face des Bureaux du Grand.TrO'

TELEPRONEC No. 1404.

PLMIR FERBLANTIER'
Poseur d'Appareils à Eau Cb&t"

JOS HU IREAU de, Couvertures, Etc,
Ne 42, rue @te.Jfarguerlte, Montréal.

A. PALASCIO.G..e ~Â eniét!
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'EglssD

Colèges, Couvents et Résidences. Outils Pour Menuisiers, Charpeot18fg,
Noubiers etc,, une spécialité.

mot, Rue st-Jacques, 390.


